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Les PME de l’industrie manufacturière en France 
un positionnement intermédiaire par rapport 
à huit autres pays européens
Jean-Luc CAYSSIALS, Elisabeth KREMP
Observatoire des entreprises
La situation ﬁ  nancière des petites et moyennes entreprises de l’industrie manufacturière (PMI) en France est comparée à celle 
des PMI de huit pays européens à partir des données actualisées à ﬁ  n 2008 des bases européennes BACH (base des comptes 
harmonisés des entreprises) et RSE (références sectorielles européennes) 1. Comment se distinguent-elles en termes de structure 
de ﬁ  nancement et de performances ?
Les PMI sont ici déﬁ  nies uniquement en fonction du chiffre d’affaires (moins de 50 millions d’euros) puis distinguées entre petites 
PMI et PMI moyennes, selon que ce chiffre est inférieur ou supérieur à 10 millions d’euros.
En France, la part des capitaux propres dans le total de bilan des PMI a régulièrement augmenté au cours des dix dernières années. 
En 2008, cette part représente plus de 40 % du total de bilan, aussi bien pour les petites que pour les moyennes, plaçant la 
France dans une position intermédiaire par rapport aux autres pays européens, signiﬁ  cativement meilleure qu’en Allemagne.
En contrepartie, la part des dettes bancaires des PMI en France est particulièrement faible. Mais ce niveau d’endettement 
s’accompagne d’une assez forte proportion d’autres dettes, qui comprennent notamment les dettes intra-groupe, et de dettes 
fournisseurs. Ces éléments ne sont pas aussi marqués dans les autres pays européens.
Les délais de paiement et le poids du crédit inter-entreprises qui en découlent, demeurent signiﬁ  catifs dans les PMI en France, 
notamment par rapport à l’Allemagne, mais ils sont plus faibles que dans plusieurs pays du sud de l’Europe (Italie, Espagne, 
Portugal). 
Autre caractéristique des PMI en France, le poids élevé des liquidités à l’actif, surtout dans les PMI de petite taille, mais ce niveau 
moyen recouvre une grande hétérogénéité des situations individuelles.
La rentabilité s’est beaucoup améliorée ces dernières années ; elle marque le pas en 2008 et demeure en deçà de celle afﬁ  chée 
par les PMI allemandes.
Mots-clés : PMI, fonds propres, endettement, délais de paiement, 
rentabilité, comparaisons européennes, BACH
Codes JEL : L20, L23, L25, L6, O52
1  À partir de juillet 2010, elles seront gérées par la Banque de France et disponibles à l’adresse suivante : www.bachesd.banque-france.fr
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Des fonds propres renforcés, des situations 
plus homogènes dans les PMI en France 
que dans les autres pays européens
En France, au cours des dix dernières années, les 
PMI ont connu une hausse régulière de leur niveau 
de fonds propres ; la médiane gagne cinq points dans 
les PMI moyennes et huit points dans les plus petites, 
de sorte que ces petites PMI disposent à ﬁ  n 2008 
d’un niveau élevé de fonds propres, comparable voire 
supérieur aux plus grandes (cf. graphique 1 A).
En termes de ratio moyen, les PMI en France ont des 
fonds propres représentant plus de 40 % du total de bilan 
en 2008, aussi bien pour les petites que pour les moyennes 
(cf. graphique 1 B). Ce ratio est supérieur à celui des PMI 
allemandes, autrichiennes, italiennes et néerlandaises. 
Cependant, s’agissant de l’Allemagne et de l’Autriche, 
les provisions atteignent globalement plus de 10 % 
du total du passif (moins de 3 % en France). Ces 
provisions importantes en Allemagne sont liées à 
des dispositions réglementaires et ﬁ  scales, comme la 
constitution de provisions pour retraites ou certaines 
déductions ﬁ  scales, incitant les entreprises allemandes 
à constituer des provisions plutôt que des réserves. 
Enﬁ  n, les petites PMI belges se démarquent par un 
niveau moyen de fonds propres très élevé. 
Graphiques 1  Capitaux propres sur total de bilan
(en %)
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C)  Distribution en quartiles des PMI européennes en 2008
– Petites entreprises 



















































































































Note de lecture : Q1, Q2 (médiane) et Q3 sont les indicateurs statistiques de dispersion. En 2008, un quart de la population des petites PMI 
a un ratio « capitaux propres sur total du bilan » inférieur à 24,2 %, la moitié un ratio inférieur à 39,6 % et trois quarts de la population un 
ratio inférieur à 55,1 % (donc un quart au-dessus de 55,1 %).
Le ratio moyen, ou moyenne pondérée, agrège les capitaux propres de toutes les entreprises de la catégorie étudiée au numérateur, et le rapporte 
à l’agrégation du total du bilan de ces mêmes entreprises. 
Source : Banque de France – Bases BACH et références sectorielles européennes (RSE)
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Tableau 1 Structure du bilan en 2008
(en %)
Moyennes PMI Allemagne Autriche Belgique Espagne  France  Italie  Pays-Bas  Pologne  Portugal 
  Actif
C.  Actifs  immobilisés  34,4 42,6 39,7 39,4  29,3  34,4 42,0 48,9 40,4
D.  Actifs  circulants  65,0 57,4 59,7 60,5  69,9  64,7 58,0 48,2 57,6
dont D.2.1. Créances résultant 
de la vente de services  14,6 13,4 21,5 25,4 28,3  34,2  nd 19,5 24,3
dont D.3. et D.4. Valeurs mobilières 
et avoirs en banque  8,5 7,6  10,3  12,1 8,5  5,7 9,7 7,9 6,1
E. Comptes de régularisation  0,5  0,0  0,5  0,1  0,8  0,8 0,0 2,4 2,1
Passif            
F. Dettes dont la durée est < à 1 an  38,1 35,3 37,2 37,7  38,9  49,0 34,0 36,5 38,8
dont F.2. Dettes envers 
les établissements de crédit  7,9 12,9  5,3 11,6  3,4  17,7 nd  9,0 10,7
dont F.3. et F.4. Dettes sur achats 
et prestations de services, y compris 
acomptes reçus sur commandes  15,2 10,5 19,0 18,2 23,3  24,4  nd 17,6 16,7
I. Dettes dont la durée est > à 1 an  12,1  13,1  13,7  12,4  16,4  11,5 28,8 11,8 16,9
dont I.2. Dettes envers 
les établissements de crédit  8,8 10,0 5,9  6,3  6,3  8,0 nd  6,7  8,6
J. Provisions pour risques et charges  13,4  13,5  3,0  1,1  2,9  5,5 3,8 2,2 0,8
K. Comptes de régularisation  0,1  0,0  0,9  0,1  1,2  0,9 0,0 2,7 5,1
L. Capitaux propres  36,3 38,2 45,2 48,7 40,7 33,2 33,4 46,7 38,4
Petites PMI Allemagne Autriche Belgique Espagne  France  Italie  Pays-Bas  Pologne  Portugal 
  Actif
C.  Actifs  immobilisés  34,7 50,2 62,4 38,5  23,3  36,9 43,4 48,5 38,4  
D.  Actifs  circulants  64,5 49,9 36,9 61,4  75,7  62,1 56,6 49,3 60,5  
dont D.2.1. Créances résultant 
de la vente de services  14,4 13,8 11,9 26,2 31,3  32,3 nd  18,9  25,3  
dont D.3. et D.4. Valeurs mobilières 
et avoirs en banque  10,4 7,5  10,5  10,8  15,5  5,9 14,7  9,1  8,1  
E. Comptes de régularisation  0,8 0,0 0,7 0,1 0,9  1,0 0,0 1,5 1,2  
Passif              
F. Dettes dont la durée est < à 1 an  39,4  40,6  23,2  40,8  40,0  47,3 29,1 35,5 47,4  
dont F.2. Dettes envers 
les établissements de crédit  8,4 15,9  3,6  9,7  2,7  18,1  nd 7,4 9,6  
dont F.3. et F.4. Dettes sur achats 
et prestations de services, y compris 
acomptes reçus sur commandes  16,6 11,3  9,3 23,7 23,2  22,4  nd 17,8 18,9
 
I. Dettes dont la durée est > à 1 an  17,1  19,7  15,8 19,1  15,4  11,8 26,5 11,0 19,4  
dont I.2. Dettes envers 
les établissements de crédit  11,1 nd  6,4  13,5  7,6  8,1 0,0 6,9 8,9  
J. Provisions pour risques et charges  11,8  10,6 1,2 0,3 1,5  6,8  8,0 1,3 0,3  
K. Comptes de régularisation  0,1  0,0  0,5  0,1  1,0  1,1 0,0 3,3 4,1  
L. Capitaux propres  31,6 29,0 59,3 39,8 42,1 33,1 36,4 48,8 28,8  
Note de lecture : Les codes et libellés du tableau 1 font référence à la nomenclature et à la méthodologie de la base BACH.
Source : Banque de France – Base BACH
En France comme en Allemagne, la part des capitaux 
propres dans le total du bilan est relativement homogène 
entre petites et moyennes PMI (cf. graphiques 1 C et 1 D). 
Dans les PMI allemandes, de même qu’en Italie et en 
Autriche, le plus faible niveau des fonds propres est 
compensé par des montants importants de provisions.
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Les différences sont plus marquées en Espagne et au 
Portugal, avec des niveaux de fonds propres plus élevés 
dans les PMI moyennes que dans les petites. Dans les 
petites PMI, la dispersion est par ailleurs plus forte : en 
Espagne, au Portugal et aux Pays-Bas un quart de ces 
entreprises ont des fonds propres inférieurs à 10 % du total 
de leur bilan, tandis qu’un autre quart a des fonds propres 
représentant plus de la moitié du total des ressources. 
Un faible endettement bancaire en France, avec 
peu de différences entre petites et moyennes PMI, 
comparé aux autres pays européens
En 2008 et sur la base du ratio moyen, l’endettement 
bancaire des PMI françaises représente à peine 10 % 
Graphiques 2 Dettes bancaires sur total de bilan
(en %)
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C) Distribution en quartiles des PMI européennes en 2008
– Petites entreprises
D) Distribution en quartiles des PMI européennes en 2008
– Moyennes entreprises


















































































































Note de lecture : Q1, Q2 (médiane) et Q3 sont les indicateurs statistiques de dispersion. En 2008, un quart de la population des petites PMI 
a un ratio « dettes bancaires sur total du bilan » inférieur à 0,3 %, la moitié un ratio inférieur à 5,6 % et trois quarts de la population un 
ratio inférieur à 15,7 %. Le ratio moyen, ou moyenne pondérée, agrège les dettes bancaires de toutes les entreprises de la catégorie étudiée au 
numérateur, et le rapporte à l’agrégation du total du bilan de ces mêmes entreprises. 
Source : Banque de France – Bases BACH et références sectorielles européennes (RSE)
du total de leur passif (cf. graphique 2 B). En légère 
progression par rapport à 2007, ce niveau reste 
particulièrement faible par rapport aux autres pays 
européens. Ce ratio est supérieur à 20 % en Italie, en 
Autriche et en Espagne. Ailleurs, il oscille entre 15 % 
et 20 %. Seules les PMI belges sont dans une situation 
comparable à celle de la France (un peu plus de 10 %).
Près d’un quart des PMI en France, petites ou moyennes, 
n’a pas ou très peu d’endettement bancaire. Et la moitié 
des PMI moyennes a un endettement bancaire dans le 
total du bilan inférieur à 4,6 % ; ce seuil est de 5,6 % dans 
les petites entreprises (cf. graphique 2 A). De manière 
générale, les PMI en France se caractérisent par une 
dispersion assez faible, alors que dans d’autres pays, le 
dernier quartile est nettement plus élevé : Allemagne, 
Autriche, mais aussi Espagne et Italie (cf. graphiques 2 C 
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Graphiques 3 Part des dettes fournisseurs et des autres dettes dans le total de bilan 
Moyenne pondérée des PMI européennes en 2008
(en %)
A) Petites PMI B) Moyennes PMI










Poids des autres dettes
Poids des dettes fournisseurs


















nd pour autres dettes










Poids des autres dettes
Poids des dettes fournisseurs











Note de lecture : Le ratio moyen, ou moyenne pondérée, agrège les dettes fournisseurs et les autres dettes de toutes les entreprises de la catégorie 
étudiée au numérateur, et le rapporte à l’agrégation du total du bilan de ces mêmes entreprises. 
Source : Banque de France – Base BACH
et 2 D). Au Portugal, les petites PMI et les moyennes 
sont vraiment différentes : les trois quarts des petites 
PMI n’ont pas de dette bancaire en 2008, alors que la 
moitié des PMI moyennes a un endettement bancaire 
représentant plus de 15 % du total de bilan. 
Enﬁ  n, les différences entre petites et moyennes PMI 
sont nettement moins marquées en France que dans 
la plupart des autres pays européens étudiés.
Les dettes fournisseurs et les autres dettes 
compensent ce faible poids en France
En France, la structure de ﬁ  nancement des entreprises 
est caractérisée par une part importante du crédit 
fournisseur et des autres sources de ﬁ  nancement. Le 
faible niveau des dettes bancaires dans le passif est ainsi 
compensé par le poids élevé des autres dettes et des 
dettes fournisseurs. Ces deux masses représentent en 
effet plus de 45 % du passif des PMI françaises, ce qui, 
conjugué au niveau des fonds propres (plus de 40 %), 
se traduit par un faible recours aux dettes bancaires. 
Dans les autres pays européens, la part des autres dettes 
est généralement plus faible : dans les PMI moyennes, 
elle est partout inférieure à 35 % sauf en Belgique. 
Le développement des structures de groupe se traduit 
par des changements dans les sources de ﬁ  nancement 
des entreprises : celles qui sont afﬁ  liées à un groupe 
voient en effet la part de l’endettement bancaire 
se réduire au proﬁ  t notamment des ﬁ  nancements 
intra-groupe (cf. Deutsche Bundesbank (2009) 
et Observatoire des entreprises (2008 et 2009) 2. 
Ce financement intra-groupe va de pair avec le 
développement de structures dédiées au ﬁ  nancement 
du groupe, comme les « holdings », qui portent 
l’endettement bancaire de l’entreprise. 
La disponibilité incomplète des données et le manque 
d’homogénéité des composantes de chacun de ces 
postes ne permettent pas une analyse plus approfondie 
pour chaque pays. Dans les moyennes PMI, lorsque 
l’information est renseignée, la composante ﬁ  nancière 
des autres dettes, qui regroupe notamment les dettes 
intra-groupe, représente à elle seule 18 % du total du 
bilan en Allemagne, et 11 % du total du passif en 2008 
en France et en Belgique. 
Les délais de paiement et le crédit interentreprises : 
un poids encore conséquent en France, 
notamment par rapport à l’Allemagne
Les délais de paiement exprimés en pourcentage 
du chiffre d’affaires sont faibles en Allemagne et 
en Autriche. Leur poids est plus élevé dans les pays 
2  Dans l’industrie manufacturière, toutes tailles d’entreprises confondues, plus de la moitié de l’endettement bancaire des entreprises du secteur est porté par des entreprises d’autres 
secteurs, et tout particulièrement des holdings (cf. Observatoire des entreprises (2009)). Ce phénomène est sûrement moins marqué ici car il reste beaucoup de PMI indépendantes 
parmi les plus petites PMI, mais il s’est beaucoup développé au cours des dix dernières années (cf. Observatoire des entreprises (2008)).
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Graphiques 4 Créances clients et dettes fournisseurs sur chiffre d’affaires
(en %)
A)  Créances clients (hors acomptes versés sur commandes) 
sur chiffre d’affaires  
Moyenne pondérée des PMI européennes en 2008
B) Dettes fournisseurs (hors acomptes reçus sur commandes)
sur chiffre d’affaires 
Moyenne pondérée des PMI européennes en 2008
























































Créances clients (hors acomptes versés sur commandes) sur chiffre d’affaires — Distribution en quartiles — PMI européennes en 2008
C) D)
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Note de lecture : Q1, Q2 (médiane) et Q3 sont les indicateurs statistiques de dispersion. En 2008, En France, un quart de la population des 
petites PMI a un ratio « créances clients sur chiffre d’affaires » inférieur à 12,7 %, la moitié un ratio inférieur à 20,4 % et trois quarts de 
la population un ratio inférieur à 27,8 %. Le ratio moyen, ou moyenne pondérée, agrège les créances clients de toutes les entreprises de la 
catégorie étudiée au numérateur, et le rapporte à l’agrégation du chiffre d’affaires de ces mêmes entreprises. 
Source : Banque de France – Bases BACH et références sectorielles européennes (RSE)
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Graphique 5  Crédit interentreprises en pourcentage du chiffre d’affaires 
Moyenne pondérée des PMI européennes en 2008
(en %)
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Note de lecture : Le ratio moyen, ou moyenne pondérée, agrège le crédit interentreprises de toutes les entreprises de la catégorie étudiée au 
numérateur, et le rapporte à l’agrégation du chiffre d’affaires de ces mêmes entreprises. 
Source : Banque de France – Base BACH
du Sud de l’Europe. La France et la Belgique sont pour 
leur part dans une situation intermédiaire.
Ainsi, en 2008, les créances clients représentent en 
Italie près de 34 % du chiffre d’affaires des moyennes 
PMI, et 25 % environ en Espagne et au Portugal. 
En Allemagne, en Autriche et dans une moindre 
mesure en Pologne, le poids de ces créances clients est 
nettement inférieur (de l’ordre de 10 % en Allemagne 
et en Autriche, autour de 14 % en Pologne). 
Les quartiles conﬁ  rment les disparités entre pays : 
notamment, le poids des créances clients et des dettes 
fournisseurs est faible dans les PMI allemandes. La 
valeur médiane est en effet inférieure à 8 % en 2008 pour 
les créances clients, et à 4 % pour les dettes fournisseurs, 
qu’il s’agisse de petites ou de moyennes PMI. 
Le poids du crédit inter-entreprises : une situation intermédiaire 
dans les PMI françaises entre pays du Nord et pays du Sud 
 
Dans la plupart des pays, les créances clients 
exprimées en pourcentage du chiffre d’affaires sont 
plus élevées que les dettes fournisseurs. Cet écart se 
traduit par du crédit interentreprises générant des 
besoins de ﬁ  nancement à court terme pour les PMI. 
Sur la base du ratio moyen, la différence entre les 
créances clients et les dettes fournisseurs (hors 
acomptes reçus et versés sur commandes) place 
les PMI françaises dans une situation intermédiaire 
par rapport aux autres pays européens 3. Le crédit 
interentreprises y est un peu plus élevé dans les petites 
PMI que dans les moyennes, ces dernières se plaçant 
au même niveau que leurs homologues autrichiennes 
et belges. À l’inverse, en Espagne, le poids du crédit 
interentreprises est plus important dans les moyennes 
PMI que dans les plus petites. Les PMI allemandes 
et polonaises se démarquent par la part plus limitée 
du crédit commercial, respectivement moins de 4 % 
et 2 % du chiffre d’affaires. Dans les PMI italiennes, 
et dans une moindre mesure les PMI portugaises, 
cette part est élevée. 
L’intégration des acomptes reçus et versés sur 
commandes dans les dettes fournisseurs et les créances 
clients accentue ces différences, en particulier en 
Allemagne et en Autriche : en Allemagne, leur prise 
en compte se traduit par un crédit interentreprises 
négatif dans les PMI de taille moyenne. Ce dernier 
diminue également en Belgique et en France pour 
les moyennes PMI, et en Espagne pour les petites 
PMI. Dans les PMI italiennes et portugaises, l’effet 
est limité et le poids du crédit commercial reste fort.
3  La base des références sectorielles ne propose pas ce ratio.
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Des actifs immobilisés peu importants et des 
liquidités plus élevées dans les PMI en France 
que dans les autres pays européens
Comparativement aux PMI des autres pays européens, 
les PMI en France se caractérisent par des actifs 
immobilisés peu importants : moins de 30 % du 
total des actifs, aussi bien dans les petites PMI que 
dans les moyennes (cf. tableau 1). Ce taux est de 
35 % en Allemagne et près de 50 % en Pologne. Les 
créances résultant de la vente de services ont un poids 
conséquent en France, de l’ordre de 30 %, et les petites 
PMI ont par ailleurs beaucoup de disponibilités : 
valeurs mobilières et avoirs en banque. 
Quel que soit le quartile, la part des disponibilités s’accroît 
régulièrement dans les petites PMI, en particulier sur 
la période récente. Le ratio médian gagne ainsi plus de 
trois points en dix ans, atteignant plus de 10 % en 2008. 
Un quart des entreprises a un ratio supérieur à 25 %, 
ce qui est considérable et se trouve conﬁ  rmé par la 
moyenne pondérée. Cette dernière atteint en 2008 près 
de 16 %, presque deux fois celle des PMI moyennes. 
Forte dispersion de la part des disponibilités pour les petites PMI
Dans la plupart des pays, la dispersion du ratio est 
plus importante dans les petites PMI que dans les 
moyennes, avec un écart important entre le premier 
Graphique 6  Disponibilités sur total de bilan
(en %)
A) Distribution en quartiles des PMI en France B) Moyenne pondérée des PMI européennes en 2008
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C) Distribution en quartiles des PMI européennes en 2008
– Petites entreprises


















































































































Note de lecture : Q1, Q2 (médiane) et Q3 sont les indicateurs statistiques de dispersion. En 2008, En France, un quart de la population des 
petites PMI a un ratio « Disponibilités sur Total du bilan » inférieur à 2,4 %, la moitié un ratio inférieur à 10,1 % et trois quarts de la population 
un ratio inférieur à 24,7 %. Le ratio moyen, ou moyenne pondérée, agrège les disponibilités de toutes les entreprises de la catégorie étudiée 
au numérateur, et le rapporte à l’agrégation du total du bilan de ces mêmes entreprises. Aux Pays-Bas, les disponibilités ne prennent pas en 
compte les valeurs mobilières.
Source : Banque de France – Bases BACH et références sectorielles européennes (RSE)
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Graphiques 7  Résultat net d’exploitation sur chiffre d’affaires
(en %)
A) Distribution en quartiles des PMI en France B) Moyenne pondérée des PMI européennes
Q1 Q2 Q3 Q1 Q2 Q3



















































C) Distribution en quartiles des PMI européennes
– Petites entreprises
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2007 2008 Moyennes PMI : 
Note de lecture : Q1, Q2 (médiane) et Q3 sont les indicateurs statistiques de dispersion. En 2008, En France, un quart de la population des 
petites PMI a un ratio « Résultat net d’exploitation sur chiffre d’affaires » inférieur à 1,1 %, la moitié un ratio inférieur à 4,0 % et trois quarts 
de la population un ratio inférieur à 8,2 %. Le ratio moyen, ou moyenne pondérée, agrège le résultat net d’exploitation de toutes les entreprises 
de la catégorie étudiée au numérateur, et le rapporte à l’agrégation du chiffre d’affaires de ces mêmes entreprises. 
Source : Banque de France – Bases BACH et références sectorielles européennes (RSE)
et le dernier quartile. En Allemagne, en Belgique, 
en Espagne et au Portugal, le premier quartile est 
inférieur à 2 %, alors que le dernier quartile est 
supérieur à 16 %, et proche même de 25 % en France 
et en Belgique. En Allemagne, la dispersion est aussi 
importante, mais la part des liquidités dans le total 
du bilan reste plus faible qu’en France.
Le comportement des moyennes PMI est plus homogène 
et les disparités moins prononcées, notamment en 
Italie et au Portugal. En France et en Allemagne, la 
distribution du ratio pour les PMI moyennes est très 
comparable. S’agissant de la moyenne pondérée, les 
PMI de taille moyenne afﬁ  chent un ratio relativement 
proche d’un pays à l’autre. En Italie et au Portugal 
pour les seules PMI, le poids des liquidités est faible, 
de l’ordre de 6 % du total de bilan. La différence de 
comportement entre petites et moyennes PMI est 
surtout marquée en France et aux Pays-Bas.
Un taux de marge opérationnelle et une rentabilité 
des PMI plus faibles en France qu’en Allemagne 
En 2008, le taux de marge opérationnelle recule 
modérément dans les PMI en France, quel que soit 
l’indicateur statistique retenu 4 ; le ratio moyen est de 
l’ordre de 4,5 %, la médiane de 4 % (cf. graphiques 7). 
Après s’être améliorés chaque année de 2003 à 2007, 
4  Résultat net d’exploitation sur chiffre d’affaires en %
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Graphiques 8 Résultat net comptable sur capitaux propres
(en %)
A) Moyenne pondérée – PMI européennes B) Moyenne pondérée en France et en Allemagne 










































C) Distribution en quartiles des PMI européennes 
– Petites entreprises




















































































































Petites PMI :  2007 2008 2007 2008 2007 2008 Moyennes PMI :  Grandes entreprises : 
Note de lecture : Q1, Q2 (médiane) et Q3 sont les indicateurs statistiques de dispersion. En 2008, en France, un quart de la population des 
petites PMI a un ratio « Résultat net comptable sur capitaux propres » inférieur à 4,1 %, la moitié un ratio inférieur à 13,5 % et trois quarts 
de la population un ratio inférieur à 26,1 %. Le ratio moyen, ou moyenne pondérée, agrège le résultat net comptable de toutes les entreprises 
de la catégorie étudiée au numérateur, et le rapporte à l’agrégation des capitaux propres de ces mêmes entreprises. 
Source : Banque de France – Bases BACH et références sectorielles européennes (RSE)
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les trois quartiles s’inscrivent en repli en 2008, quelle 
que soit la taille, témoignant des premiers effets de la 
crise à la ﬁ  n de 2008. Les différences entre petites et 
moyennes PMI sont par ailleurs marginales. 
En Allemagne, le taux de marge opérationnelle est 
légèrement supérieur à celui des PMI françaises (plus de 
5 % en moyenne), lui aussi en baisse limitée en 2008. Le 
repli est également modéré en Belgique et en Pologne. 
Le recul est en revanche marqué en Italie, en Espagne 
et au Portugal notamment dans les petites PMI : le 
ratio moyen perd plus de deux points dans les deux 
premiers pays. 
Une dispersion du taux de marge plus forte dans les petites 
PMI que dans les PMI moyennes
Les différences entre pays sont peu marquées dans les 
PMI de taille moyenne. La situation est plus disparate 
dans les petites PMI, notamment en Belgique, au Portugal 
et en Espagne, où plus d’un quart des entreprises ont 
un taux de marge opérationnelle négatif. La situation 
paraît moins fragile dans les PMI de taille moyenne, les 
trois quartiles bien qu’en repli restant positifs en 2008. 
La rentabilité nette est plus faible en France qu’en Allemagne, 
mais l’interprétation est délicate 
En 2008, en France, la rentabilité des PMI est de 11,1 % 
pour les petites PMI et de 9,1 % pour les moyennes 
(cf. graphiques 8). Le recul de la rentabilité par rapport 
à 2007 est de – 2,4 points dans les petites PMI et 
– 1,2 point dans les moyennes. 
La situation ﬁ  nancière des PME de l’industrie manufacturière en France est comparée à celles de huit autres pays européens 
et à partir des données actualisées à ﬁ  n 2008 des bases BACH et RSE. 
Malgré la création de bases de données harmonisées, les comparaisons entre les pays restent toutefois délicates en raison de 
pratiques comptables difﬁ  ciles à réconcilier complètement et d’échantillons de composition et de taille différentes. Ainsi des 
différences comptables entre pays subsistent, rendant fragiles certaines comparaisons de niveau. Néanmoins ces comparaisons, 
ciblées ici aux seules PME de l’industrie manufacturière, montrent des situations différenciées, qui vont au-delà des écarts 
d’échantillons et de déﬁ  nitions et reposent sur une réalité économique.
 
Ainsi, les PMI en France sont dans une situation intermédiaire. Disposant d’un bon niveau de fonds propres, elles sont plutôt 
faiblement endettées. Les délais de paiement pèsent davantage que dans les PMI allemandes ; les ﬁ  nancements sont de plus 
en plus souvent assurés au niveau «groupe » et leur rentabilité est en recul en 2008. 
La rentabilité des PMI allemandes se maintient 
en 2008 à un niveau élevé (supérieur à 15 %). Ce 
niveau élevé dans les PMI allemandes par rapport 
aux PMI françaises doit être néanmoins nuancé, 
dans la mesure où le poids des capitaux propres y 
est également plus faible qu’en France, au proﬁ  t de 
provisions. Si l’on ajoute ces provisions aux capitaux 
propres, l’écart en termes de rentabilité reste favorable 
aux PMI allemandes, mais il est beaucoup plus faible 5. 
Le recul est marqué en Espagne, en Italie et au 
Portugal, partant de niveaux de rentabilité déjà 
faibles : la rentabilité nette est devenue négative dans 
les petites PMI italiennes et portugaises, et n’est que 
de 2,3 % en Espagne. En Autriche et en Pologne, la 
baisse de la rentabilité est également importante, mais 
les niveaux restent largement supérieurs à ceux des 
autres pays.
Des distributions hétérogènes selon les pays
Le contraste est important entre d’un côté l’Autriche 
et les Pays-Bas où les niveaux de rentabilité sont très 
dispersés, atteignant des niveaux particulièrement 
importants pour le dernier quartile, et de l’autre 
l’Italie, le Portugal et l’Espagne où la distribution 
du ratio est plus concentrée à des niveaux bien 
inférieurs. La France se situe pour sa part à un niveau 
intermédiaire.
À l’exception de l’Allemagne, le recul est net en 2008. 
Ainsi en Belgique, en Espagne, en Italie et au Portugal, 
le quart des petites PMI afﬁ  chent une rentabilité des 
capitaux propres négative et le quart des moyennes 
PMI a un ratio proche de zéro. 
5  La rentabilité des PMI allemandes en 2008 est alors de 12,2 % dans les moyennes et de 15,5 % dans les petites (respectivement 8,5 % et 10,7 % dans les PMI françaises).
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Annexe
Les bases BACH et RSE
L’analyse concerne l’industrie manufacturière de neuf pays (Allemagne, Autriche, Belgique, Espagne, France, 
Italie, Pays-Bas, Pologne, Portugal) en mobilisant deux bases créées à partir des comptes annuels des entreprises 
non ﬁ  nancières et développées au sein du Comité européen des Centrales de bilans 1. BACH (Bank for the 
Accounts of Companies Harmonised)  propose des ratios moyens pondérés pour des échantillons constitués 
d’entreprises présentes par périodes successives de deux ans (échantillons cylindrés), tandis que la base RSE 
(Références sectorielles européennes) fournit les quartiles pour 28 ratios par secteur pour des échantillons 
différents d’un exercice à l’autre (non cylindrés).
Les deux bases s’appuient sur des agrégats comptables harmonisés. Néanmoins, en dépit de ce cadre et des 
rapprochements liés pour partie à des processus de convergence des normes comptables nationales, des 
différences comptables entre pays subsistent, rendant fragiles certaines comparaisons de niveau. Les ratios 
retenus dans cet article reposent sur des agrégats comptables simples et homogènes.
À partir de juillet 2010, elles seront gérées par la Banque de France et disponibles à l’adresse suivante : 
www.bachesd.banque-france.fr
Déﬁ  nition des PMI
Chiffre d’affaires (CA) inférieur à 50 millions d’euros, en distinguant les petites entreprises (CA inférieur 
à 10 millions d’euros) et  les moyennes (CA de 10 à 50 millions d’euros).
Dénombrement des populations PMI dans les deux bases et taux de couverture globale en 2008
(Chiffre d’affaires et effectifs en %)
Base BACH 
(échantillon cylindré sur 2007 et 2008)
Base Références sectorielles européennes
Nombre 
de PMI
Taux de couverture 
dans le secteur manufacturier
Nombre 
de PMI
Taux de couverture 
dans le secteur manufacturier








Allemagne 6 533 77,4 6 533 77,4 14,7
Autriche (b) 1 393 45,5 1 330 32,7
Belgique 15 202 89,0 21 138 90,0
Espagne 27 598 31,2 28 061 30,7
France 30 196 71,1 33 775 75,8
Italie (b) 14 054 78,4 15 069 78,7
Pays-Bas 9 661 93,0 7 643 82,4
Pologne 11 766 nd nd nd nd nd
Portugal (a) 38 299 96,6 40 886 96,6 95,0
(a) Au Portugal, le système de collecte statistique à partir de 2005 se traduit par une amélioration du taux de couverture, notamment sur la 
population des PMI.
(b) En Autriche, le taux de couverture des petites et moyennes entreprises est faible (inférieur à 10 %) ; en Italie, les données portent 
principalement sur des entreprises dont le chiffre d’affaires est supérieur à 2 millions d’euros, de sorte que le taux de couverture des petites 
entreprises est limité (moins de 25 %).
Source : Banque de France – Bases BACH et références sectorielles européennes (RSE)
1   Une approche sur l’ensemble des secteurs nécessiterait de redresser chaque échantillon par taille et par secteur.
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S’agissant du taux de couverture, la France est dans une situation intermédiaire avec un taux supérieur à 
70 % en termes d’effectifs. Certains pays présentent une quasi-exhaustivité : Belgique, Portugal. D’autres ont 
un taux de représentativité inférieur à 50 % : Autriche, Espagne. La couverture des entreprises moyennes 
est plus satisfaisante que celle des plus petites entreprises.
La relative hétérogénéité des échantillons respectifs de chaque pays rend difﬁ  cile la mesure de la place des 
PMI dans l’économie. 
￿  En France : le poids des PMI dans l’industrie est de 35 % en termes de valeur ajoutée et la place dans une 
situation intermédiaire (Cf. graphique 9 A) ;
￿  ce poids est comparable à celui de la Belgique, de l’Espagne et de l’Italie.
￿  La place est plus importante en Pologne et au Portugal (près de 50 % et plus de la valeur ajoutée du secteur).
￿  La part des PMI est inférieure à 20 % aux Pays-Bas, en Autriche et en Allemagne, expliquée en partie par 
les biais liés à un moindre taux de couverture de l’échantillon et une plus faible représentativité sur les petites 
entreprises, mais aussi par le rôle important des entreprises de taille intermédiaire (plus de 50 millions d’euros 
de CA) notamment en Allemagne.
￿ La répartition en France est équilibrée entre moyennes et petites, comme en Belgique et en Pologne 
(cf. graphique 9 A). La situation est plus disparate dans les autres pays européens. En Italie et en Allemagne, 
l’écart est vraisemblablement dû à la faible représentativité sur le segment des petites entreprises. Au Portugal 
et en Espagne, les petites entreprises ont un poids signiﬁ  catif.
Principales grandeurs des PMI dans BACH en 2008
(chiffre d’affaires, valeur ajoutée et total de bilan en milliards d’euros)
Nombre Effectifs Chiffre d’affaires Valeur ajoutée Total de bilan 
Les petites PMI
Allemagne 3 564  74 154  15,4  5,7  9,6 
Autriche 1 080 25 910 3,8 1,5 3,1
Belgique 14 029 90 051 18,4 5,4 30,5
Espagne 27 067 256 213 25,2 8,6 22,5
France 25 086 547 124 77,8 27,7 52,7
Italie 5 728 206 524 38,6 9,5 43,2
Pays-Bas 9 057 nd 15,5 5,9 12,3
Pologne 9 667 630 433 28,0 9,4 20,1
Portugal 37 472 450 364 23,8 7,8 29,3
Les moyennes PMI
Allemagne 2 969 299 005 72,5 22,4 44,8
Autriche 313 42 142 8,2 2,8 6,6
Belgique 1 173 95 774 25,5 6,9 22,5
Espagne 531 54 840 10,9 2,9 11,1
France 5 110 517 318 108,3 30,9 77,3
Italie 8 326 631 793 172,9 39,2 170,2
Pays-Bas 604 nd 11,2 3,1 7,1
Pologne 2 099 533 368 44,6 11,8 33,7
Portugal 827 122 626 17,0 3,9 17,3
Source : Banque de France – Base BACH
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Source : Banque de France – Base BACH
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